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Préambule


Et si cette fameuse retraite tant attendue n’était pas, comme le suggèrent certains clichés, une période où l’on devrait passer ses journées en pantoufles devant la télévision à s’occuper de ses petits-enfants ou à rester des heures au parc du coin à jouer aux cartes ou aux boules avec ses amis ?

Si ce n’était pas plutôt un nouvel espace de temps béni des dieux, entre maturité et longévité, pour apprendre à se réinventer et, comme disent les Anglo-Saxons, « the first day of the rest of your life ».

Comment faire bon usage de cet été indien si ce n’est en remplaçant cette moisson de jours supplémentaires par une vie plus intense ?

Depuis 1900, nous avons gagné trente ans d’espérance de vie qui ont bouleversé notre rapport au monde et notre propre destin.

Ne faudrait-il pas alors nous concentrer sur ces années gagnées afin d’attiser notre curiosité pour prolonger notre existence, où chaque geste prendrait sa valeur et où on aurait l’impression que tout est à nouveau (presque) possible ?

Ne serait-ce pas aussi le moment d’avoir une vie à soi qui ne serait plus empruntée aux convenances et de tenter la grande aventure avec ses joies et ses peines, de vivre sans temps morts, et même pourquoi pas de jouir sans entraves en redécouvrant une sensualité dont on n’avait pas eu le temps de profiter pleinement plus jeune ?

L’âge de la retraite, c’est celui où l’on se sent ni jeune ni vieux, où l’on magnifie souvent maladroitement ce privilège éphémère, et où l’on accepte trop facilement la discrimination fondée sur l’âge.

On ne peut plus considérer les retraités aujourd’hui comme des survivants, mais comme une partie majeure de l’humanité qui refuse de vieillir.

La vieillesse, trop souvent associée à l’image de la retraite, ne doit plus être un mal et une infirmité qui prépare à la mort. Vieillir ne doit plus être honteux, mais plutôt un dernier chapitre de la vie plein de promesses où on prévient ainsi le déclin si redouté.

La retraite, c’est l’âge où l’on peut s’inventer un mode de vie qui nous soit propre, loin des plans de carrière, où l’on peut dire ce que l’on pense en ne récitant plus la parole du maître, en ne vivant plus dans le faire mais davantage dans l’être, en mettant enfin le doigt sur ce qui nous énerve et en ne passant plus notre temps à perdre sa vie, mais à la gagner.

La retraite, c’est aussi l’âge des revanches sur des décennies de travail, sans RTT, sur des vacances qui n’en étaient pas, sur des voyages que l’on n’a pas pu faire et des livres que l’on n’a pas pu lire. La retraite, c’est prendre conscience qu’il s’agit d’un nouvel art de vivre et non pas une forme de vie que les techniques ont prolongée.

Oui, la retraite est une chance pour décanter l’essentiel de l’accessoire et enfin « Devenir ce que tu es », comme disait Nietzsche.

À lire ce qui précède, on serait peut-être tenté de penser que la retraite serait le meilleur moment d’une vie et qu’il faudrait se dépêcher d’atteindre l’âge fatidique pour enfin être heureux… Il ne faut pas exagérer, mais considérer que l’on peut vivre très heureux avant 64 ans !

Ceci étant, les éditeurs de la prestigieuse collection des Dictionnaires amoureux ont pensé à juste titre qu’il serait intéressant de réfléchir et de disserter sur ce formidable espace de liberté qui concerne maintenant des millions de Français et de Françaises. On ne peut pas être « amoureux » de la retraite, c’est-à-dire d’une « prestation sociale » ou d’un « état de vie où l’on cesse ses activités », selon la définition du Larousse. C’est pourquoi il s’agit ici plutôt d’un Dictionnaire amoureux des retraités qui concerne aussi bien les hommes que les femmes.

Un Dictionnaire amoureux, faut-il le rappeler, est un lieu de rencontre privilégié où chacun peut donner à sa guise libre cours à sa curiosité. Il est toujours imprévisible, car c’est là que l’on découvre l’inventaire personnel et souvent très subjectif de l’auteur. Ainsi le retraité que je suis laisse filer au gré de son humeur vagabonde, à travers les pages qui suivent, ses constats, ses souvenirs et ses conseils, le tout dans la joie et la bonne humeur, puisque la retraite, on ne le dira jamais assez, doit être avant tout l’accomplissement d’un bien-être.

Humeur vagabonde, disais-je, c’est peu dire, car vous serez peut-être étonnés par ma façon désinvolte, voire légère, de traiter ce qui peut inciter les retraité(e)s à « apprécier et à aimer » leur nouvelle aventure que les Espagnols nomment à juste titre « jubilation », car c’est bien de cela qu’il s’agit, et j’en profite pour remercier mon éditeur qui, en me proposant de disserter sur un sujet a priori peu folklorique, m’a lâché la bride sur le cou en cautionnant mes éventuelles sorties de route… J’espère qu’il ne sera pas trop déçu.

C’est enfin un guide qui se veut pratique pour essayer de comprendre aussi comment passer en douceur à travers les arcanes de cette Administration qui parfois, hélas, ne nous facilite pas la tâche…

Mais à retraité vaillant, rien d’impossible !

J.-L. C.
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      Administration


      Retraités ou non, nous avons toujours besoin d’elle. Surtout quand elle se rappelle à nous avec sa dose d’humour habituelle. On ne s’en lasse pas :


      

        « Vous avez demandé à bénéficier de l’aide de l’État prévue par la loi du 4 décembre 1985 afin d’effectuer le rachat de cotisations que vous propose la caisse régionale d’assurance maladie Rhône-Alpes pour des périodes d’activité au Maroc allant du 1er juillet 1957 au 30 juin 1964. Conformément aux dispositions de l’article 2 de cette loi, l’aide de l’État ne peut être attribuée qu’aux personnes visées à l’article 1 de ce texte, à savoir aux Français et aux étrangers visés au 2e alinéa de l’article 3 de la loi du 26 décembre 1961. (Courrier du ministère des Affaires sociales.)


        Votre affiliation au régime général sans critère de résidence sera immédiate dès le dépôt de votre demande, attestant de votre situation régulière et stable en France. Si vos ressources et celles des personnes composant votre foyer sont supérieures au plafond fixé par décret, vous devez payer une cotisation à un taux limité proportionnel à vos ressources. (Notes du formulaire Couverture maladie universelle protection de base…)


        L’actif taxable est calculé en déduisant le passif de l’actif brut. Dans les régimes communautaires, vous devez effectuer une première liquidation en énumérant et en évaluant les biens de communauté desquels vous déduisez le passif. La différence est appelée “boni de communauté”. »


        Texte figurant dans une notice officielle de « déclaration de succession »


          (cité par Le Monde en 2001).


      


    


    

    

      Âge


      Le premier âge, celui des premiers mois de bébé, nous renvoie aux bouillies, couches-culottes et jouets. Puis vient l’âge de raison, qui rend les parents si fiers – leur enfant est poli et il se tient bien à table –, mais il devient assez vite âge bête, celui des rébellions incessantes, des conversations stériles, des réactions imprévisibles et des bouderies interminables. On circule à bicyclette sans casque, on ne boit pas que du Coca et on fait sauter les cours de maths. Les parents sont dépassés et puis, un jour, l’ado s’installe dans l’âge adulte. Le voilà, à son tour, parti pour plusieurs décennies de soucis, de responsabilités et de déceptions. Mais le temps passera et le moment viendra où il découvrira les plaisirs du bel âge. Cet âge-là, faisons comme si c’était encore le nôtre, nous qui avons peut-être l’âge de nos artères mais qui refusons d’être vieux : nous sommes seulement entre deux âges. Car on est à l’âge de tous les possibles. À part le saut à l’élastique. Ne disons pas « Ce n’est plus de mon âge », mesurons les risques, choisissons les défis, et allons-y. Vivons nos rêves, grâce à eux nous ne ferons jamais notre âge. Surtout si, mesdames, nous empruntons vos crèmes anti-âge qui font des miracles sur vos joues. Nous doserons rétinol et resvératrol, collagène et acide hyaluronique. Moquons-nous de l’âge canonique, et pensons à ces rhums et ces cognacs hors d’âge… D’après les connaisseurs, ce sont les meilleurs, car ils se bonifient avec le temps. Voilà un exemple à suivre. On a un certain âge, c’est certain. Ce troisième âge dans lequel on est entrés à reculons, il ne tient qu’à nous de le démythifier pour qu’il fasse moins peur. Pourtant vous l’aurez compris, on peut très vite devenir pénibles pour les autres si on ne l’accepte pas.


      Mais il peut vous rattraper sans que vous ne vous en rendiez compte. C’est insidieux et, osons le dire, quasiment impossible à déceler.


      Une fois de plus, le seul remède est de rester vigilant. Et surtout ne pas croire qu’il vous donne des droits en toutes circonstances.


      Avec l’âge se produit un phénomène étrange que l’on pourrait appeler le syndrome « reine d’Angleterre ». Un travers qui se renforce avec le temps et finit par empoisonner la vie de l’entourage. On ne sait pas par quel phénomène chimique cet effet apparaît, mais on constate bel et bien qu’il se produit chez une majorité de personnes ayant pris de l’âge et d’une manière plus aiguë à partir de 65 ans.


      Disons-le franchement : les vieux ont une fâcheuse tendance à penser que ce sont les autres qui doivent s’adapter à eux et non le contraire.


      Parfois, nous vous l’accordons, c’est tout à fait justifié. Il est évident qu’il est plus facile de faire avancer la voiture vers grand-mère que l’inverse.


      Néanmoins, il y a des circonstances où l’âge n’a rien à voir avec l’affaire ou plutôt où l’affaire peut être réglée sans que la personne âgée devienne tyrannique au point même de provoquer des conflits intergénérationnels.


      Par exemple, ce n’est pas parce que vous vous contentez d’une soupe ou d’un yaourt le soir que vous devez infliger ce menu à vos enfants, petits-enfants ou amis. Vous pouvez très bien cuisiner pour les autres et picorer délicatement ce qui vous convient sans en faire état. La fête n’en sera que plus belle.
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      Ce n’est pas non plus parce que vous avez l’habitude de vous coucher à 10 heures et de vous lever à 5 que vous devez infliger ces horaires à toute une maison.


      Enfin, si vous vous trouvez au supermarché, ce n’est pas parce que vous avez votre âge et acheté seulement un paquet de pâtes que cela vous donne le droit de passer devant tout le monde. Si vous n’aimez pas attendre, les heures creuses sont faites pour vous. Sinon patientez en devisant gentiment avec la mère de famille qui est devant vous avec ses deux chariots et ses trois enfants.


      Plus sérieusement, l’excellent sociologue Serge Guérin démontre dans son ouvrage Les Quincados1 que l’âge est une construction sociale et qu’il est relatif et évolutif :


      

        « Il se construit dans un environnement donné. Certes, des conditions de santé peuvent être associées de manière probabiliste à l’âge. Pour autant, il reste une variable relative d’abord marquée par le poids du regard de l’autre, de la norme qui s’impose. Ainsi, une étude récente a fait valoir que les Français avaient bien intégré que l’âge est fonction du milieu et de l’environnement social. Ils considèrent que l’on est âgé dans sa vie personnelle à partir de 68 ans, mais que la société fixe la barrière un peu avant, à 64 ans, et surtout que dans la vie professionnelle ce serait dès 57 ans ! Soit un écart de neuf ans. La réalité est d’ailleurs plus sombre encore, car, dans l’entreprise, le salarié est enfermé dans la catégorie senior dès 50, voire 45 ans, catégorie qui correspond à l’âge où un entretien de mi-carrière est obligatoire depuis 2010. Dans un contexte de recul de l’âge de la retraite et d’accélération des évolutions du monde de l’entreprise, la très difficile question de l’intégration et de l’évolution des jeunes seniors est une fois de plus soulevée. Et les quincados doivent naviguer entre ces deux pôles, ces deux manières de se comporter. Professionnellement, ils côtoient les plus jeunes et doivent vivre dans leur vie personnelle avec toutes les générations. Parfois, ce sont eux qui soutiennent les plus jeunes et les plus âgés. Parfois, au contraire, ils sont aidés financièrement, pratiquement ou moralement, par des cadets comme des aînés. »


      


    


    

    

      Anglais, apprendre l’


      Il vous arrive de vous retrouver en vacances à l’étranger et de vous sentir ridicules : sans GPS ni Guide du Routard, incapables de demander votre chemin pour aller au Colisée, au Reichstag ou au château de Windsor. Linguistiquement muets, vous en voulez à vos profs de langues « qui ne vous ont rien appris » et à vous-même qui, à l’instar de Rimbaud, n’avez rien étudié « de votre jeunesse folle ». Vous êtes incollables sur les verbes irréguliers, mais vous n’osez pas parler.


      Apprenez donc à vous exprimer autrement qu’en français et, plutôt que le bengali ou le chinois, choisissez l’anglais, langue véhiculaire parlée par plus de 1 milliard de personnes. Cela vous permettra de vous faire comprendre dans le monde entier, que ce soit dans un camping du pays de Galles ou au pied du Taj Mahal. Choisissez de travailler en ligne avec le CNED ou la méthode Assimil, dont le fameux « My tailor is rich » faisait déjà sourire les parents de vos parents. Pourtant l’apprentissage est sérieux et efficace, il suffit de vous comporter comme un enfant qui apprend à parler : on écoute, on répète, et on se lance. Vous allez hésiter, faire des fautes, qu’importe. Il faut pratiquer. La BBC et le British Council vous aideront également, que ce soit en ligne ou avec un CD. Et puis, last but not least (comme vous direz bientôt), il y a la télévision avec ses films en VO. Vous ferez coup double en cumulant la découverte de la langue anglaise et votre culture cinématographique. Écoutez des podcasts, lisez des magazines et apprenez des expressions idiomatiques.


      Vous découvrirez qu’un nightcap n’est pas un bonnet de nuit, mais le dernier verre qu’on prend avant d’aller se coucher et que, lorsqu’on paint the town red, on ne peint pas la ville en rouge, mais on va juste faire la fête. Vous apprendrez qu’on tape sur un buisson (beat about the bush) plutôt que de tourner autour du pot… et qu’on n’appelle pas un chat « un chat », mais une pelle « une pelle » (call a spade a spade).


      Si vous ne croyez rien de tout ça, évitez de dire « Mon œil ! », car l’anatomie n’étant pas une science exacte, « My foot ! » (« Mon pied ! ») fera plus d’effet.


      Sachez qu’en Angleterre, on ne sort pas de l’auberge mais du bois (be out of the woods), que l’on ne passe pas l’arme à gauche mais que l’on donne un coup de pied dans le seau (kick the bucket), que l’on ne file pas à l’anglaise mais à la française (take French leave), que l’on n’est pas comme cul et chemise mais main et gant (hand and glove), qu’on ne fait pas bouillir la marmite mais que l’on rapporte le bacon à la maison (bring home the bacon), que l’on ne vend pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué mais que l’on ne compte pas les poulets avant que les œufs soient éclos (don’t count your chickens before they’re hatched).


      Comme on peut le voir, rien de plus facile en effet que de s’amuser en apprenant les expressions (idioms). Mais qu’en est-il des règles ? En anglais, si les sujets possèdent séparément un objet, celui-ci se mettra au pluriel. Exemple : « The Macrons went to Brégançon on their bicycles » (« Les Macron sont allés à Brégançon à bicyclette »). On notera que si en français on dit les Macron sans « s », en anglais on ajoute un « s » aux noms propres : The Macrons, etc.


      Autre règle intéressante : les mots « fruit » et « fish » s’emploient généralement dans un sens collectif et restent au singulier. Exemple : « The Queen found fruit and exotic fish at the market to put on her hat » (« La reine a trouvé au marché des fruits et des poissons exotiques pour mettre sur son chapeau »).


      Et si je vous dis qu’en anglais les conjonctions de temps ne sont jamais suivies du futur, exemple : « Emmanuel Macron told me : “When I grow up, I shall be president” » (qu’on peut traduire littéralement par : « Quand je suis grand, je serai président »), vous aurez compris que la culture en s’amusant, c’est facile : il suffit d’exemples divertissants pour faire passer des « règles douloureuses »… Et ceux qui disent que nos petits-enfants n’en ont rien à cirer (« nothing to polish ») et que « the carrots are cooked » (« les carottes sont cuites ») ont tort. Croyez-moi, « it’s not the sea to drink » d’apprendre l’anglais « fingers in the nose ».


    


    

    

      Aquagym


      Enfant, vous avez joué au foot et au volley, vous avez fait du vélo et de l’enduro, et puis plus rien : vous êtes devenu paresseux. C’est probablement la « faute à » Churchill et à sa devise « No sport ». Et vous avez pris pour une injonction ce qui n’était qu’une confidence de paresseux… Il est temps de reprendre votre corps en main. Pourquoi ne pas commencer par l’aquagym, qui se pratique en piscine en compagnie d’autres faux sportifs comme vous ? Vous serez peut-être parmi les plus jeunes, car, contrairement à Tintin, l’aquagym ne s’adresse pas qu’aux moins de 77 ans. Votre prof, ou plutôt votre « coach fitness », vous fera bouger en douceur et vos mouvements renforceront votre musculature endormie et activeront votre circulation sanguine. Bref, votre corps sera plus tonique. Les gadgets ne sont pas obligatoires, mais si vous avez l’habitude de vous passer de frites, faites une exception : celles qu’on vous proposera sont en mousse, et si vous savez les utiliser vous musclerez vos abdos. Quant au vélo, qui a donné son nom à l’aquabiking, n’y touchez pas. Vous vous lasserez vite de pédaler dans l’eau, la tête dans le guidon, en imaginant que vous escaladez le Ventoux. Ne vous lancez pas non plus dans la natation synchronisée, qui vous ferait danser au fond de la piscine. Dans tous les cas, une musique appropriée accompagnera vos efforts. Vous vous surprendrez à aimer le disco et la techno, qui vous entraîneront davantage que Haendel et sa Water Music. Alors, n’attendez plus, jetez-vous à l’eau !
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      Arbre


      Depuis que vous avez rempoté un géranium, vous pensez que vous avez la main verte. Alors vous avez fleuri votre jardin avec des annuelles et des vivaces, des grimpantes et des couvre-sol. Puis vous avez taillé un buis en topiaire. Ensuite, puisque rien n’arrête un jardinier à la vocation tardive, vous avez décidé de planter un arbre. Votre première tentative a été un échec : votre sapin de Noël qui était resté bien au chaud à côté de la cheminée ou du poêle à bois n’a pas supporté ce temps d’hiver « à ne pas mettre un sapin dehors ». Vous renouvelez l’opération aujourd’hui, animé par un souci écologique : l’arbre que vous avez choisi produira de l’oxygène (souvenez-vous de vos cours sur la photosynthèse) et permettra de lutter contre le réchauffement climatique. Et puis il attirera les oiseaux et les écureuils. Il sera votre arbre, et vous serez heureux de le voir grandir. Vous le prendrez même en photo avec ses premiers bourgeons, ses premières feuilles, et les belles couleurs qu’il prendra en automne. Surtout, vous serez fiers de le transmettre à vos petits-enfants pour qui il sera davantage que « le souvenir du grand-père ». Il accompagnera les générations futures qui, grâce à lui, redécouvriront le rythme des saisons et que sa présence et sa force rassureront.
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      Vous avez un arrosoir ? Une pelle ? Une pioche ? Alors, allez-y !


    


    

    

      Arnaques


      Vous n’avez pas attendu, et moi non plus, d’être à la retraite pour vous méfier et même, hélas, d’être déjà victime d’arnaques sur Internet. Mais il se trouve qu’elles sont de plus en plus sophistiquées, voire violentes.


      De 250 000 en 2016, le nombre de plaintes pour arnaques est passé à 415 000 en 2024, soit 64 % d’augmentation, selon le ministère de l’Intérieur. Montant total du préjudice : 5,3 milliards d’euros !


      Les plus grands risques du moment sont le « phishing » (hameçonnage), le piratage de compte, l’arnaque au faux support technique, les programmes malveillants et la violation de données.


      Le phishing : les escrocs envoient des e-mails frauduleux qui semblent provenir d’une entreprise ou d’une institution financière légitime. Ils demandent aux destinataires de fournir des informations personnelles, telles que des mots de passe ou des numéros de cartes de crédit.


      Les arnaques au faux support technique : les escrocs se font passer pour de faux techniciens informatiques et vous appellent en prétendant qu’il y a un problème avec votre ordinateur. Ils demandent ensuite un accès à distance à l’ordinateur et installent des logiciels malveillants ou volent des informations personnelles.


      Les arnaques aux faux dons : les escrocs se font passer pour des organisations caritatives.


      La demande de rançon pour débloquer un ordinateur.


      Les arnaques liées aux sites de rencontres peuvent être un terrain fertile pour les escrocs qui nouent des relations avec leurs victimes, leur demandant de l’argent pour faire face à une prétendue urgence.


      L’arnaque de plus en plus courante à la carte bancaire consiste à vous appeler en prétendant être un représentant de votre banque et à vous demander encore une fois des informations personnelles.


      Sachez que lorsque vous avez affaire à des arnaqueurs, ils sont généralement aimables et beaux parleurs ou au contraire peuvent se montrer agressifs et menaçants en vous harcelant.


      Attention aussi aux faux achats en ligne, et si vous avez des doutes, n’hésitez pas à entrer le nom du site ou du produit sur un moteur de recherche éventuellement associé avec le terme « arnaque » et ne cliquez jamais sur des liens de paiement refusé.


      À noter aussi celle qui concerne votre carte Vitale qu’il faut renouveler et celle qui vous informe régulièrement qu’un colis est en instance dans votre bureau de poste et que vos coordonnées bancaires sont nécessaires pour le débloquer.


    


    

    


      Associative, vie


      En 2018, en France, on relevait plus de 1,8 million d’associations actives. Association de fait, ou non déclarée, association agréée ou reconnue d’utilité publique, elles relèvent de la fameuse loi du 1er juillet 1901.


      Une association 1901 est une « convention par laquelle deux ou plusieurs personnes mettent en commun, d’une façon permanente, leurs connaissances ou leur activité, dans un but autre que de partager des bénéfices ». Elle porte un titre et doit avoir au moins un président, un secrétaire et un trésorier. Elle dispose d’un siège, équivalent d’un domicile, et doit être déclarée au bureau des associations à la préfecture.


      En 2025, 36 % des Français donnent du temps pour les autres, mais 37 % n’en ont jamais donné. Les retraités, c’est-à-dire nous, sont généralement très engagés au sein de différentes associations comme contributeurs ou comme bénévoles (48 % des présidents d’association sont des retraités).


      Certaines publications scientifiques soulignent l’effet bénéfique pour leur santé, car la solidarité et l’engagement reculent, paraît-il, les effets de l’âge.


      Les retraités ont du temps disponible et souvent des compétences liées à leur formation et à leur expérience professionnelle.


      À côté des associations reconnues, caritatives (Action contre la faim ou Restos du cœur) ou de santé (Médecins sans frontières ou Médecins du monde), sportives ou culturelles, on en trouve d’autres :


      La plus ancienne : La Vaillante de Sampigny (123 ans). Les plus surprenantes : la poétique Association des croqueurs de pommes, Association des crématistes, Association des chasseurs à l’arc du Périgord ; sans oublier les jeux de mots à gogo : Le Chat l’ange (protection animale), Les Gens qui sèment (défense des potagers), Les Étages Unis (association de copropriétaires), etc.


    


    

    

      Autocar


      Vous avez toujours eu la bougeotte. Adolescent, vous avez bivouaqué dans la Vanoise et baroudé dans le Canigou. L’année du bac, vous êtes parti en Écosse pour une étude comparative in situ des distilleries de whisky. Puis vous vous êtes calmé. Vous avez pris goût aux vacances pépères dont vous avez interrompu la monotonie une fois, lors d’un mini-séjour avec vos enfants à Disneyland Paris. Depuis, plus rien.


      Alors, maintenant que vous avez douze mois de vacances par an, il est temps de partir à l’aventure. Comme vous avez perdu l’habitude du risque et de l’imprévu, offrez-vous un voyage organisé. Plutôt que l’avion et ses destinations lointaines, choisissez l’autocar. Vous irez moins loin, mais vous enchaînerez autant d’excursions, de visites et de soirées festives. Une chose est certaine, vous ne vous ennuierez pas.
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      Vous voyagerez dans un autocar Grand Tourisme, piloté par un conducteur expérimenté (c’est la moindre des choses). Ce dernier, habitué aux virages alpins et aux ruelles étroites, veillera à votre confort. Il ne vous imposera pas sa musique et, comme il ne s’agira pas de sortie scolaire, il ne sera pas chahuté par ses passagers. Une fois que vous aurez choisi votre destination et la durée de votre excursion, vous vous laisserez porter. Vous aurez peu de « temps libre », que vous ne pourrez même pas consacrer à un peu de farniente… Et les soirées, pourtant bien organisées avec leur consommation de produits locaux et leurs danses folkloriques, vous feront rêver d’une longue nuit. Surtout, dans ce genre de voyage, on ne visite rien. On « fait ». D’où ces souvenirs que vous échangerez entre amis à la fin de vos vacances : « On a fait La Mère Poulard au Mont-Saint-Michel, les remparts de Saint-Malo et la Côte de Granit rose à Ploumanac’h. – Nous, on a fait le Luberon, mais on était trop fatigués pour faire le village d’Oppède-le-Vieux. L’année prochaine, on aimerait faire les gorges du Verdon et Saint-Tropez. » Vous aurez fait (ou vu) tellement de villages pittoresques et de panoramas grandioses que vous serez heureux d’avoir pris des centaines de photos : c’est grâce à elles que vous ne confondrez pas Gordes et Rocamadour, les Dentelles de Montmirail et le cirque du Fer-à-Cheval.


      Ne soyez pas snob, ne dédaignez pas ces circuits touristiques et culturels : si vous ne savez pas comment organiser vos voyages, ils sont pour vous. Comme ils permettent de découvrir en quelques jours un maximum de sites intéressants, ils vont vous donner des idées : ils vous inciteront peut-être à revisiter les mêmes paysages l’année prochaine, à votre rythme. Et tant pis si vous jugez qu’ils ne sont pas de tout repos, vous avez onze mois pour récupérer.


    


    

    


      Avion


      J’en connais beaucoup qui sont terrorisés à l’idée de partir dans quelques heures ou dans quelques jours en vacances et en… avion.


      Depuis onze mois, vous faites pourtant de votre mieux pour reculer ce rendez-vous avec la voûte céleste si proche de l’au-delà en conduisant avec jubilation sur des autoroutes chauffardisées ou en tapissant allègrement vos coronaires d’un délicieux salmigondis de cholestérol et de nicotine. Rien n’y fait apparemment, puisque vous allez quand même vous retrouver bientôt tétanisé au pied de l’échelle de coupée. Eh oui ! Quand on préfère le Zambèze à la Corrèze, il faut assumer l’avion, l’exotisme étant à ce prix, sauf si l’on décide d’aller à Pékin en Transsibérien. Bref, la peur en avion existe et nous l’avons tous rencontrée. Que celui qui n’a effectivement jamais connu, à 10 000 mètres d’altitude, l’angoisse vrillée aux tripes, aliéné comme un animal en cage… de Faraday, me jette le premier masque à oxygène… La société Boeing estime d’ailleurs que plus de 22 millions d’individus paniqués évitent chaque année de prendre l’aéroplane.


      Et pourtant, chacun sait que plus de 99,999 % des vols commerciaux atterrissent sans problème ; que Bacon, disciple d’Archimède, a prouvé que les objets « flottent » aussi bien dans l’air que dans l’eau ; que les ailes d’un gros-porteur peuvent supporter chacune le poids de 50 automobiles et ployer de 3 mètres sans se briser ; qu’un 747 a 18 pneus et qu’il peut se payer le luxe, en se posant, d’en laisser éclater une bonne douzaine en toute sécurité, qu’il peut même atterrir sur le ventre, planer sans moteurs sur 100 kilomètres ; que plus on subit de turbulences, plus c’est bon signe, car le ciel est clair ; que les instruments de vol existent en triple exemplaire ; que les pilotes sont des types formidables, et aussi des superwomen, pardon mesdames ! ; qu’ils peuvent passer par la fenêtre du cockpit tout en restant accrochés par les pieds ; qu’ils n’ont pas le droit de boire d’alcool 12 heures avant de prendre le manche, et non pas 12 mètres avant l’obstacle, comme certains se plaisent à l’insinuer. Et pourtant, un grand nombre d’entre nous ne sera toujours pas convaincu par ces arguments. Alors, docteur, que faut-il faire ?


      Tranquillisants ? Relaxation ? Exercices respiratoires ? Méthode Coué ? Personnellement, je pencherais plutôt pour une thérapie que je pratique quotidiennement : l’humour. J’arrive par exemple à sourire au décollage en contemplant certains de mes compagnons de voyage occasionnels, genre jeune cadre dynamique, madone des Boeing, qu’aucune turbulence ne saurait bien sûr troubler… Pensez donc, quand on prend l’avion comme le métro… on a l’habitude… Regardez-les : quel calme ! quelle maîtrise ! Aucun signe extérieur de stress ; mais à l’intérieur, quel festival : le pouls est à 110 ; les mains sont moites, les doigts de pied croisés, l’estomac s’entrechoque avec le cœur à chaque trou d’air ou bruit bizarre… mais l’honneur est sauf !


      À propos d’estomac, voici ce qu’écrivait Umberto Eco en 19922 :


      

        « Les vols internationaux ont la bonne habitude de servir un repas. Tout le monde sait que les sièges sont étroits, la tablette aussi, et qu’il arrive à l’avion de bouger. En outre, les serviettes sont minuscules et laissent à découvert le ventre si on la glisse dans le col, et la poitrine si on la pose sur l’estomac. Le bon sens voudrait que l’on offrît des nourritures non salissantes et compactes, j’entends une escalope panée, un steak grillé, du fromage, des frites ou du poulet rôti. Parmi les nourritures salissantes, on a les spaghetti bolognaise, le goulash, la gratinée à peine sortie du four ou le consommé bouillant servi dans une tasse sans anses.


        Or, le même type d’avion propose une viande archicuite baignant dans une sauce marron, des légumes finement hachés et marinés au vin rouge, du riz à la sauce tomate et des petits pois à l’étuvée. Les petits pois, on le sait, sont des objets insaisissables, même les plus grands chefs ont renoncé à faire des petits pois farcis, surtout si l’on s’obstine, ainsi que l’impose l’étiquette, à les manger à la fourchette et non à la cuiller ! Ne venez pas me raconter que les Chinois sont plus mal lotis, je vous assure qu’il est plus facile d’attraper un petit pois avec des baguettes que de l’embrocher sur une fourchette. Et inutile de m’objecter qu’avec une fourchette, on n’embroche pas les petits pois, mais qu’on les ramasse, de tout temps les fourchettes ont été destinées à seule fin de renverser les petits pois qu’elles feignent de ramasser.


        Ajoutons qu’en avion, les petits pois sont invariablement servis au moment où l’appareil traverse une zone de turbulences, quand le commandant conseille d’attacher les ceintures. Par conséquent, suite à un calcul ergonomique fort complexe, les petits pois n’ont qu’une alternative : se glisser dans le col ou atterrir au creux de la braguette. »
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      1. Serge Guérin, Les Quincados, Calmann-Lévy, 2019.


    


    

    

      2. Umberto Eco, Comment voyager avec un saumon, Grasset, 1997.


    


    







Lettre B
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Balance (zodiaque)


« Elle confère à ceux et à celles qu’elle influence une timidité native qui peut entraver leur réussite sociale, aujourd’hui surtout où le succès n’appartient qu’aux audacieux. Leurs chances de fortune seront tardives, et ne se feront sentir qu’après un renversement préalable de la position sociale. Ayant horreur de la solitude, les personnes que cet aspect zodiacal influence rechercheront instinctivement la société, et se plairont au milieu des foules houleuses et bruyantes. – Hommes et femmes seront fréquemment volés, surtout par leurs domestiques, et perdront aux courses et au jeu leurs épargnes. – L’ensemble de leur vie sera mouvementé, agité, avec de grandes alternatives de succès et de revers. Quant au mariage – cette grande loterie –, il est, par ce signe horoscopique, plutôt maléficié, avec menaces de divorce, ou tout au moins de formel désaccord. – Les enfants voyageront beaucoup, surtout en pays étrangers, où ils émigreront vers l’âge de 22 ans. »


Almanach Hachette (1902).
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Bélier (zodiaque)


« Il donne l’ambition, la soif de parvenir, assure des richesses et de hautes situations sociales. Il peut élever la position de l’homme ou de la femme jusqu’aux sommets gouvernementaux, ou à la gloire méritée de hauts grades militaires, mais après des commencements obscurs ou pénibles.

Il promet un mariage heureux et fortuné.

Comme influences mauvaises, il s’expose à des blessures mortelles, à la mort violente, et maléficie les voyages, surtout les courses à bicyclette. »


Almanach Hachette (1902).
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Bibliothèques

« D’un pays à l’autre, d’une ville à l’autre, ou même dans une même ville, elles ne se ressemblent pas. J’aime, en voyage, aller visiter des bibliothèques, regarder les livres, les gens qui lisent », écrit Chantal Thomas, académicienne.

Les bibliothèques sont des lieux dont on n’ose pas toujours pousser les portes, mais que l’on peut déjà découvrir et admirer à défaut de s’y installer pour consulter des œuvres d’étude. Rien qu’à Paris vous pourrez visiter la bibliothèque Mazarine, quai de Conti. La bibliothèque de la Sorbonne, ou Richelieu, ou encore la bibliothèque Sainte-Geneviève près du Panthéon, à moins que vous ne vous perdiez à la BnF (Bibliothèque nationale de France) François-Mitterrand, immense ensemble marqué par quatre tours au bord de la Seine. Il faut, en effet, une place de plus en plus importante pour « conserver » au moins un exemplaire de toute parution, roman, essai, étude, magazine et journaux en France.

Partout des bibliothèques occupent des lieux anciens, souvent magnifiquement restaurés, comme à Compiègne la bibliothèque Saint-Corneille installée dans une ancienne abbaye, ou à La Courneuve la médiathèque Aimé-Césaire, implantée dans l’ancienne usine Mécano.

[image: ]

Les bibliothèques municipales ou intercommunales sont ouvertes à tous et permettent la consultation sur place et le prêt à domicile. On peut donc y emprunter des livres ou des documents, mais aussi y passer un moment pour lire la presse quotidienne, hebdomadaire ou mensuelle, ou se plonger dans des ouvrages spécialisés juste pour le plaisir de la découverte. De plus, des expositions, lectures, conférences sont proposées au public gratuitement.

Les bibliothèques départementales offrent des services aux petites bibliothèques de village, généralement tenues par des bénévoles, parfois même un bibliobus rejoindra régulièrement les plus petites communes.




Boulots

Ce n’est pas parce que l’on est retraité que l’on ne peut pas encore travailler si on le souhaite. Il existe en effet un statut particulier qui permet de cumuler emploi et retraite réglementé depuis 1982 et, si vous voulez tout savoir sur ses modalités, il vous suffit de consulter sur Internet tout ce qui concerne le « portage salarial ».

Ceci étant, par « boulots » je pense d’abord à une multitude de petits jobs qui n’impliquent pas forcément de rémunérations officialisées, car ils sont souvent motivés par des liens amicaux avec les personnes concernées.

Il peut s’agir par exemple de gardes d’enfant à temps partiel ou d’aide à domicile pour personnes âgées ou handicapées dans leurs tâches quotidiennes. Le jardinage, si vous avez la main verte, peut aussi être apprécié par des particuliers ou même des entreprises. Vous pouvez également proposer vos services pour garder des animaux de compagnie si vous n’avez pas peur de vous faire mordre… et moins folklorique, si vous avez une bonne connaissance de votre région, pourquoi ne pas vous introniser guide touristique, et dans la même veine, si vous êtes toujours en pleine forme physique, ne pas envisager d’aider aux travaux des champs.

Enfin, n’oubliez pas qu’en fonction de votre vie professionnelle passée, vous pouvez utiliser vos connaissances acquises dans le secteur qui était le vôtre, pour aider, si elles le souhaitent, des entreprises qui aimeraient bénéficier de votre expérience.

Mais attention ! Les dénominations de métiers ne sont plus ce qu’elles étaient il y a quarante ans et, si vous voulez postuler, il va falloir vous mettre au goût du jour…

Aiguilleur : Agent de manœuvre en réseau ferré

Animateur : Agent d’ambiance

Assistant de langue étrangère : Locuteur natif

Assistant social : Travailleur social

Berger : Chef d’exploitation d’élevage de bétail sur sol

Blanchisseur : Opérateur d’entretien artisanal des textiles

Boucher : Préparateur en produits carnés

Boulanger : Employé en terminal de cuisson

Bûcheron : Sylviculteur

Camp de nudistes (employé) : Employé sur une plage d’habillement optionnel

Carreleur : Poseur de revêtements rigides

Charpentier : Monteur en structure bois

Chef de produit : Animateur en marchandisage

Coiffeur : Capilliculteur

Cordonnier : Réparateur d’articles en cuir et autres matériaux souples

Coursier : Distributeur messagerie

Croupier : Chef de boule

Cuisinier : Chef grilladin

Décorateur : Transcripteur de communication visuelle

Docker : Agent de déplacement et de manipulation des charges portuaires

Ébéniste : Façonnier d’ouvrages décoratifs en bois et matériaux associés

Éboueur : Agent de traitement des déchets urbains et industriels

Employé de libre-service : Gondolier

Employé de télésiège : Agent de remontée filoguidée

Homme de ménage : Technicien de surface

Jardinier : Agent d’entretien de la nature

Livreur : Accompagnateur de paquets

Maréchal-ferrant : Métallier artisanal équestre

Maroquinier : Vendeur en équipement de la personne

Œnologue : Testeur sensoriel

Pompiste : Animateur de piste

Ramoneur : Intervenant en génie climatique

Tourneur : Opérateur-régleur sur machine-outil

D’après le Répertoire opérationnel des métiers et des emplois (ROME) publié par l’ANPE.
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